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Annee paulinienne, annee Sacerdotale L’0ccasl]lon des 150 a ll5 de la «NalSsSSsance
clel» de ean-Marlie-Baptiste Vianney L enchainement G5l fort Symbolique, mal-

ore les differences de trajectolres Q existence Q ul separent le VISOUTeUX apotre, plan-
Teur d’Eglises e1 thlete de DIeu, du peti fils de DHaySall devenu CUre A une minuscule
Darolsse. Gar, a1lnsı UUC L’affirmait le Pape Benaoıit XVI lors de la catechese prononcee
le Juin 2009, quelques Jours apres Louverture de Ll annee Sacerdotale DOUL la fate
Au Sacre-CmMur de Jesus, «{1]1 cependant quelque chose de fondamental quil les
rassemble: 11 s agit de leur identification totale AaVEC leur ministere, leur COMMUNION
AaVEC le Christ QqUuI aqlsajt (lire Saln Paul “ Je VIS, m als est plus mMoO1, c est le
Christ Q ul vIit mO1  27 (Ga 2,20) Lt Saln Jean-MarTIe Vianneyv a1lmat repeter: 6I OUS

aVIONS la fol, OUS VerTIONS 1e cache dans le pretre ULE umiere derriere la
vitre, le VINn melange Leau ».

Une spiritualite de transparence

La spiritualite Sacerdotale ecole Au CUre Q AÄArs EsT dOoNC bremtıer Heu ULE

ffaire de transparence. Plus la VIEe du pretre EsT identifiee Christ, pIus manlere
Q eire e1 agır ressemblie AaUX memes de 1e Jesus-Christ, e1 plus ()[1

ministere CI d coherent e1 parole CTed1l «I preche Da CEIICOIE Ires bien (11-
Salent les Darolssiens apres le premiIier ;& ] IO Au VICAICre Vianneyv CUVILLY m als 11
possede la qualite la plus importante dA’un predicateur: 11 Dal faire qu 1l
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Année paulinienne, année sacerdotale à l’occasion des 150 ans de la «naissance 
au ciel» de Jean-Marie-Baptiste Vianney: l’enchaînement est fort symbolique, mal-
gré les différences de trajectoires d’existence qui séparent le vigoureux apôtre, plan-
teur d’Églises et athlète de Dieu, du petit fils de paysan devenu curé d’une minuscule 
paroisse. Car, ainsi que l’affirmait le Pape Benoît XVI lors de la catéchèse prononcée 
le 24 juin 2009, quelques jours après l’ouverture de l’année sacerdotale pour la fête 
du Sacré-Cœur de Jésus, «[I]l y a cependant quelque chose de fondamental qui les 
rassemble: il s’agit de leur identification totale avec leur ministère, leur communion 
avec le Christ qui faisait dire à saint Paul: “Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le 
Christ qui vit en moi” (Ga 2,20). Et saint Jean-Marie Vianney aimait répéter: “Si nous 
avions la foi, nous verrions Dieu caché dans le prêtre comme une lumière derrière la 
vitre, comme le vin mélangé à l’eau”».

1. Une spiritualité de transparence

La spiritualité sacerdotale à l’école du curé d’Ars est donc en premier lieu une 
affaire de transparence. Plus la vie du prêtre est identifiée au Christ, plus sa manière 
d’être et d’agir ressemble aux mœurs mêmes de Dieu en Jésus-Christ, et plus son 
ministère sera cohérent et sa parole crédible. «Il ne prêche pas encore très bien – di-
saient les paroissiens après le premier sermon du vicaire Vianney à Ecuvilly –, mais il 
possède la qualité la plus importante d’un prédicateur: il commence par faire ce qu’il 
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dIit Des pretres bons JulL, cela fait vraımen CTOITre Bon Dieu»1
Pulsque le pretre G5l appele re-presenter Sacramentellement le Christ Tete

DOUTL les membres de l’Eglise, ()[I1 OTrDS, c’est Dal la bonte radicale de ()[1 EIire e1
de ()[I1 aCctIion pastorale qu 1l fera x«aılmer DIieu>» Des ()[1 arrivee dans Darolsse,
le CUre Q ÄrSsS constatait combien 1e1 n etait Da «quelqu un>» DOUL 65 QuUuaillles. «Je
C115 Ce absence de 1e1 dans la VIEe de 11165 Darolssiens, e1 ]en ouffre declarait-
11 la chatelaine Q ÄrSsS Ils SONT entils DOUL mMoO1, mMals QqUuI Compte, c est qu 11s  7
SONT DOUL le Deigneur. faut UJUC Je les donne LOUS DIieu>»41144100 _

Un engendrement DAr «contagıon»
La ralson Q etre Au pretre? Favorliser la rencontfre personnelle de chacum AaVEC

le Christ, meiire place les conditions de pOossibilite DOUL UUC chaque
SECENTIEe almee de 1e1 e1 VIVEe ULE experience interieure, VOITe «mMYyStique» AaVEC le

Deigneur. Le ministere du pretre particıpe dOoNC de maniere emmente UUC la
recherche actuelle theologie pastorale irancophone ppelle «Ja pastorale Q en-
gendrement»?2.

«JI OUSs lalssera Das tranquilles Tant UUC OUSs n alimerons Das le Bon 1eu
J1uD>, SOUDIralt notable Q ÄArs Le pretre na Q autre preoccupation UUC de

permettre TOUT etre, enfant, adolescent, Jjeune, adulte, vieillard, de alsSser 11-
drer la VIEe de L Esprit, chacun manilere, unique e1 COLLLLUE de 1e1 SEeuUl. Cela
presuppose qu 1l SO1T donc ul-meme profondement habite de CcCe presence (ivine
DOUTL qu 1l DUISSeE Surabondance. 1NSI ({UC le Airait Paul, 11
CONVIeN qu 1l SOo1t «Ja bonne Odeur Au Christ» (2 ( ‚O 2,15), Dal la tendresse ferme e1
la QOQOUCEUUT exigeante de ()[1 temoignage. G5l Invite pratiquer ULE «pastorale du
parfum»: G] Iu1 e1 aUtOUr de Iu1 cela «Sent bon» le Christ, les eires SeTroNTt IrresistIi-

Les (liverses Citations (le Jean-Mariıe Vilanney el Qes £MOoINs (le {}  — epoque SONT. t1rees el adaptees (le f {

principales biographies Irancals: PEZERIL, Pauvre pf7 SCHNT CUFE rS, (Livre (le VIE 6-5 Parıs 1959:;
DER MEERSCH, VIe dı CUFE FrS, Parıs 1979:; FOURREY, Jean-Marte Vianney, CUFE FS. VIe

authentique, Parıs 1981:; DUPLEIX, ( omme Insiste ’ amour. Presence dı CUFE rS, Parıs 1986: BRO,
Jean-Marte Vianney, CUFE rS, Fol vivante 245) Parıs 1990:;: ODET, Le CUFE FS DUr ÜCHNX H78 P’oOont

Parıs 1994: Jean-Marte Vianney CUFE FS. Sa HENSEE, SO LÖEHUF, Parıs 2007: AVIER, Le
CUFE FrS. preire DOUF fe HEULE de DIieu, Parıs 1998: AURE, Le CUFE rS, Parıs 2001: LASSAGNE, Le
('ure FS QquOLdien DUr Femoin pPrivLlegie, Parıs 2003: ROCHU, Le ('ure FS, SCHNT Jean-Marte
Vianney, Parıs JOULIN, Pehte DIE de Jean-Marte ViIanney, ('ure FrS, Parıs 2004: BOUCHARD,
Le Saint ('ure FS, yIScCeraliement pretre, Paris-Mulhouse 20095: 1- I TIER, Le CUFE FS. Un SCHNT ans
Ia LOUFMEeNLte, Parıs 2006

(T les e1xX diriges Dal BACOQ el [ HEORALD ır (nNe nOouUDellte chance DOUF l’Evangile. Vers
HLE Hnastorate d’engendrement (2004) el PaSSeurs d’Evangile. Autour UNe Hastorate d’engendrement
(2008) coll «T’heologies pratiques>», Bruxelles-Montreal-Paris
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dit. Des prêtres bons comme lui, cela fait vraiment croire au Bon Dieu»1.
 Puisque le prêtre est appelé à re-présenter sacramentellement le Christ Tête 

pour les membres de l’Église, son Corps, c’est par la bonté radicale de son être et 
de son action pastorale qu’il fera «aimer Dieu». Dès son arrivée dans sa paroisse, 
le curé d’Ars constatait combien Dieu n’était pas «quelqu’un» pour ses ouailles. «Je 
sens cette absence de Dieu dans la vie de mes paroissiens, et j’en souffre – déclarait-
il à la châtelaine d’Ars –. Ils sont gentils pour moi, mais ce qui compte, c’est ce qu’ils 
sont pour le Seigneur. Il faut que je les donne tous à Dieu».

1.1. Un engendrement par «contagion»
La raison d’être du prêtre? Favoriser la rencontre personnelle de chacun avec 

le Christ, mettre en place les conditions de possibilité pour que chaque personne 
se sente aimée de Dieu et vive une expérience intérieure, voire «mystique» avec le 
Seigneur. Le ministère du prêtre participe donc de manière éminente à ce que la 
recherche actuelle en théologie pastorale francophone appelle «la pastorale d’en-
gendrement»2. 

«Il ne nous laissera pas tranquilles tant que nous n’aimerons pas le Bon Dieu 
comme lui», soupirait un notable d’Ars. Le prêtre n’a d’autre préoccupation que de 
permettre à tout être, enfant, adolescent, jeune, adulte, vieillard, de se laisser engen-
drer à la vie de l’Esprit, chacun à sa manière, unique et connue de Dieu seul. Cela 
présuppose qu’il soit donc lui-même profondément habité de cette présence divine 
pour qu’il puisse en rayonner comme en surabondance. Ainsi que le dirait Paul, il 
convient qu’il soit «la bonne odeur du Christ» (2 Co 2,15), par la tendresse ferme et 
la douceur exigeante de son témoignage. Il est invité à pratiquer une «pastorale du 
parfum»: si en lui et autour de lui cela «sent bon» le Christ, les êtres seront irrésisti-

1	 Les diverses citations de Jean-Marie Vianney et des témoins de son époque sont tirées et adaptées de ses 
principales biographies en français: D. Pezeril, Pauvre et saint curé d’Ars, (Livre de vie 56-57) Paris 1959; 
20022; M. Van der Meersch, Vie du curé d’Ars, Paris 1979; R. Fourrey, Jean-Marie Vianney, curé d’Ars. Vie 
authentique, Paris 1981; A. Dupleix, Comme insiste l’amour. Présence du curé d’Ars, Paris 1986; B. Bro, 
Jean-Marie Vianney, curé d’Ars, (Foi vivante 245) Paris 1990; B. Nodet, Le curé d’Ars par ceux qui l’ont 
connu, Paris 1994; Id., Jean-Marie Vianney curé d’Ars. Sa pensée, son cœur, Paris 2007; A. Ravier, Le 
curé d’Ars, un prêtre pour le peule de Dieu, Paris 1998; E. Faure, Le curé d’Ars, Paris 2001; C. Lassagne, Le 
Curé d’Ars au quotidien par un témoin privilégié, Paris 2003; F. Trochu, Le Curé d’Ars, saint Jean-Marie 
Vianney, Paris 20042; M. Joulin, Petite vie de Jean-Marie Vianney, Curé d’Ars, Paris 2004; F. Bouchard, 
Le Saint Curé d’Ars, viscéralement prêtre, Paris-Mulhouse 2005; J.-J. Antier, Le curé d’Ars. Un saint dans 
la tourmente, Paris 2006.

2	 Cf. les deux ouvrages dirigés par P. Bacq et C. Theobald (dir.), Une nouvelle chance pour l’Évangile. Vers 
une pastorale d’engendrement (2004) et Passeurs d’Évangile. Autour d’une pastorale d’engendrement 
(2008), coll. «Théologies pratiques», Bruxelles-Montréal-Paris.
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lement attires Dal parfum de L Esprit. Par ULE contagion CEI1ICOILIE plus Irresistible
UUC CcCe de la srı1ppe N 1!

Le DOUVOLF des MAINS vides?

D’ou vien «J autorite» conferee pretre, SINON de «] ex0ousla>» de Jesus Iu1- C ontribut|meme? Une autorite paradoxale, che7z cel obscur Cure, faible etudes
pDoiIn Q eire reNVvoyve Au TAan: Semmnalre Saınt-Irenee de LYyONn, nul latın m als
«premier Dal le COUCUL>»; ULE autorite quil requier des aptitudes exegetiques e1 theo-
logiques mMals Qul, fondamentalement, provien du cCaractere Sacramentel de ordre

condition UJUC le pretre lalsse QUJOUFTS davantage configurer Christ, 110

duquel 11 Aa NOLNCE l’Evangile, elebre la liturgle, rassemble la commMUNaAauUtTtE e1 GEeTrT
;e55 freres. Une autorite quil emande dOoNC des «cCcompetences» foncierement SDI-
tuelles, «Savoir-etre», Airalt-on Jargon pedagogique, auftfant qu un «Sa VOIr>» e1

qu un «Savolr-faire»: profond de l’Evangile, Au DSeigneur e1 des hommes,
cultive, le aqlsajt le CUre d Ars, dans la priere, la formation permanente*, la
lectio AIivina e1 la passion DOUL les hommes d au]ourd hul.

Les contemporalins de Jean-MarTIe Vianney rapportent qu 1l csemblait «con{ienmı-
pler dont 11 parlait», e1 UJUC gestuelle eXpressIive emportait les reticences. Pre-
cher la onne OUVeEelle LOUTEeSs les dimensions de L’etre, DF  ame, le (APUL e1 le

plus A une rhetorique bien ajustee dans L’Esprit.
Au fond, le pretre dispose A aucun «DOUVOIF>», G] est celul des maıns VIdes.

«(‚’est quand Je SU1S faible UUC Je SU1S fort», confessait le DUuUISsSsan Anotre des nations

est le titre Au dernier OUVTFaSe (le 111011 conifrere “ordination c’etait le 17 ]Juin 1984, lors (le Ia Au
Pape ean-Pau I1 ans cite, 510N2, V1 episcopale, SO1t__ i A AL1S L Ahbe Jo€l RALONG, CUre «1n
SOlidum>» (le Salins-Les Agettes-Veysonnaz el Nendaz, publie Editions 5Saınt-Augustin, “alınt-Maurice
2009, V Ulle preface Au ardına (le Lyon ilippe Barbarin. ( omme | indique le Sous-titre, «Jeremie,
le CUre ( Ars, le pretre», Pralong tahlıt parallele suggestif entfire Ia parole Au prophete Qes
«Confiessions>», I Vilanney el le pretre d aujourd hui: Ulle MmMeme parole les habite, specilique

chaque periode, Qqu1 appelle el interpelle, impossible contenıir, decapante el ( ouloureuse, Qqu1 purifie
l’or Creusel el Q ul Ia Uumilere Dpour reprendre les titres Qes (i1verses partiıes Au Ilvre)

Malgre f { horaires incroyables, Jean-Mariıe Vilanney s appliquait lire chaque SOIr OUVFaSe (le
spiritualite (le theologie avVvan (le S’endormir: «(ue viendra-t-on Jemander pretre? 1sait-ıl
Des precisions [ 11° [Heu el “ [ 11° Ia aNilere "aimer |Heu». Malgre f { 4CUNES el f { TOUS (le memaoire, Il
etait intelligent el travallleur, allırment f { profiesseurs I essentiel el (le f9aire MIEULLX V UUE l’on
el el UUE l’on el (le Q1isser Hen accomplir le resie
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blement attirés par ce parfum de l’Esprit. Par une contagion encore plus irrésistible 
que celle de la grippe A H1 N1!

2. Le pouvoir des mains vides3

D’où vient «l’autorité» conférée au prêtre, sinon de «l’exousia» de Jésus lui-
même? Une autorité paradoxale, comme chez cet obscur curé, faible en études au 
point d’être renvoyé du Grand Séminaire Saint-Irénée de Lyon, nul en latin mais 
«premier par le cœur»; une autorité qui requiert des aptitudes exégétiques et théo-
logiques mais qui, fondamentalement, provient du caractère sacramentel de l’ordre. 
A condition que le prêtre se laisse toujours davantage configurer au Christ, au nom 
duquel il annonce l’Évangile, célèbre la liturgie, rassemble la communauté et sert 
ses frères. Une autorité qui demande donc des «compétences» foncièrement spiri-
tuelles, un «savoir-être», dirait-on en jargon pédagogique, autant qu’un «savoir» et 
qu’un «savoir-faire»: un amour profond de l’Évangile, du Seigneur et des hommes, 
cultivé, comme le faisait le curé d’Ars, dans la prière, la formation permanente4, la 
lectio divina et la passion pour les hommes d’aujourd’hui.

Les contemporains de Jean-Marie Vianney rapportent qu’il semblait «contem-
pler ce dont il parlait», et que sa gestuelle expressive emportait les réticences. Prê-
cher la Bonne Nouvelle convoque toutes les dimensions de l’être, l’âme, le cœur et le 
corps, en plus d’une rhétorique bien ajustée dans l’Esprit.

Au fond, le prêtre ne dispose d’aucun «pouvoir», si ce n’est celui des mains vides. 
«C’est quand je suis faible que je suis fort», confessait le puissant Apôtre des nations 

3	 C’est le titre du dernier ouvrage de mon confrère d’ordination – c’était le 17 juin 1984, lors de la venue du 
Pape Jean-Paul II dans ma cité, Sion, ville épiscopale, soit… il y a 25 ans –, l’Abbé Joël Pralong, curé «in 
solidum» de Salins-Les Agettes-Veysonnaz et Nendaz, publié aux Éditions Saint-Augustin, Saint-Maurice 
2009, avec une préface du Cardinal de Lyon Philippe Barbarin. Comme l’indique le sous-titre, «Jérémie, 
le curé d’Ars, le prêtre», J. Pralong y établit un parallèle suggestif entre la parole du prophète des 
«Confessions», l’Abbé J.-M. Vianney et le prêtre d’aujourd’hui: une même parole les habite, spécifique 
à chaque période, qui appelle et interpelle, impossible à contenir, décapante et douloureuse, qui purifie 
comme l’or au creuset et qui ouvre à la lumière (pour reprendre les titres des diverses parties du livre).

4	 Malgré ses horaires incroyables, Jean-Marie Vianney s’appliquait à lire chaque soir un ouvrage de 
spiritualité ou de théologie avant de s’endormir: «Que viendra-t-on demander à un prêtre? se disait-il. 
Des précisions sur Dieu et sur la manière d’aimer Dieu». Malgré ses lacunes et ses trous de mémoire, il 
était intelligent et travailleur, affirment ses professeurs. L’essentiel est de faire au mieux avec ce que l’on 
est et ce que l’on a, et de laisser Dieu accomplir le reste…
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(2 ( ‚O (‚ ’est JOrSqu I] LELNNOLCE OUTEe maiıtrise 1008 les fruits de ()[1 ministere
e1 1008 la Parole qu 1l proclame UUC le pretre remplit m155107 ULE heureuse «de-
mailtrise», cselon l expression C 0SS10N?, applicable TOUT ministere pastoral
catechetique, lalc ordonne, indispensabhble Cal c’est I' Esprit SEU]| quil fait SermMer le
grain SEME abondance: «I G5l du KRoyaume de 1e1 dA’un homme quil
2aUTalt jete Au grain erre qu 1l dorme qu 1l leve, ult e1 JOUr, la EINEILNCE

e1 DOUSSC, 11 Salt cCommMmMenT>» (Mc ‚26-27)
Tel EsT le deuxieme Ta A une spiritualite Sacerdotale ‘ image de 1A1N-41144100 _

1CY bandon “action Au Seigneur QqUuI libere de OUTEe fausse cCulpabilite devant
l’apparent echer des 4CTIes Au ministere. : est Da hasard» UUC le CUre Q AÄArs

prenommait ean-Marlie-Baptiste®! OoOmMMe le Precurseur, le pretre est UUC la
«VOI1X de la Parole», 11 fait UJUC eIul dont l’Eeriture revele le desseImn.

G5l KNASSCUL d’Evangile», charge de COMMUNIqUET Ce onne OUVeEelle quil
Llumıne VIEe e1 qu 1l pDeut garder DOUL Iu1 Les maıns vides, 11 la DOossibhilite
Q accueillir DOUL Iu1 le don de 1e e1 de le Iransmetiire commMuUNnNaAaute.

La kenose du DaAaUVI'C
G‚ et authentique «Jächer-prise» DEeut faire “economIe A une Certiame 2SCESE

DOUL pDarticıper mystere meme de la mort e1 de la resurrerction Au Christ Sans
er JUSQU aUX mortilfications extremes UUC S imposait L Abbe Vianney, %A, 115 adopter
()[1 rythme de ommeil nı ()[1 regime allmentaire (!) la VIEe de pretre implique Ulle

Cerfifame mort 01l-meme DOUTL faire de OUTEe L’existence Sacerdotale «sSacrilice V1-
vantıl>» englobant la volonte, la liberte, l Iintelligence e1 L’etre corporel (ef. RKRm
«Seule la participation Sacrilice Au Christ, khenosis, rend L annonce authentiIi-
UJUC precise Benoıit XVI dans la meme allocution Au Juin 2009 Tel EsT le chemin
qu 1l [ le pretre] do1t DarcourIir AaVEC le Christ DOUL parvenIir CQIire ere AaVEC Iu1
UJUC S accomplisse 110  —> «C UUC Je VCUAXA, m als UUC Iu VEeEUAXÄ)» (Mc 14,36)>»

Le CUre Q Ars donnait l’exemnple de Ce oOyeuse abnegation e1 11 INVICAaL 65 p —_
rO1SSIeNSs faire de meme s 11 les exhortait de VIgOUreuses penitences, c est
qu 1l voyailt le preliminaire necessaire L’accueil de la tendresse divine. «Je pleure
de UUC VOUuS pleurez Da de VOoOS peches», Alsalt-1l penitent. «FEtre a1me de
DIeu, VIVTe presence! ouft faire DOUL Iu1 plaire, oh! UUC c’est beau!».

(T FOSSION, DIien LOUJOUFS FECOMMENCE. FESsSSsat Sr Ia catechese contemporaine, (Theologies pratiques)
Bruxelles-Montreal-Paris-Geneve 1997, 5A53

[ H1 resie, Ia catechese pontificale Jaquelle NOLre contribution fa1t refiference e{e livree le Jour (le Ia
nativite (le Salnt Jean-Baptiste, le Juin dernier.
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(2 Co 12,10). C’est lorsqu’il renonce à toute maîtrise sur les fruits de son ministère 
et sur la Parole qu’il proclame que le prêtre remplit sa mission: une heureuse «dé-
maîtrise», selon l’expression d’A. Fossion5, applicable à tout ministère pastoral ou 
catéchétique, laïc ou ordonné, indispensable car c’est l’Esprit seul qui fait germer le 
grain semé en abondance: «Il en est du Royaume de Dieu comme d’un homme qui 
aurait jeté du grain en terre: qu’il dorme ou qu’il se lève, nuit et jour, la semence 
germe et pousse, il ne sait comment» (Mc 4,26-27). 

Tel est le deuxième trait d’une spiritualité sacerdotale à l’image de l’Abbé Vian-
ney: un abandon à l’action du Seigneur qui libère de toute fausse culpabilité devant 
l’apparent échec des actes du ministère. Ce n’est pas «par hasard» que le curé d’Ars 
se prénommait Jean-Marie-Baptiste6! Comme le Précurseur, le prêtre n’est que la 
«voix de la Parole», il ne fait que renvoyer à Celui dont l’Écriture révèle le dessein. 
Il est un «passeur d’Évangile», chargé de communiquer cette Bonne Nouvelle qui 
illumine sa vie et qu’il ne peut garder pour lui. Les mains vides, il a la possibilité 
d’accueillir pour lui le don de Dieu et de le transmettre à sa communauté.

2.1. La kénose du pauvre
Cet authentique «lâcher-prise» ne peut faire l’économie d’une certaine ascèse 

pour participer au mystère même de la mort et de la résurrection du Christ. Sans 
aller jusqu’aux mortifications extrêmes que s’imposait l’Abbé Vianney, sans adopter 
son rythme de sommeil ni son régime alimentaire (!), la vie de prêtre implique une 
certaine mort à soi-même pour faire de toute l’existence sacerdotale un «sacrifice vi-
vant» englobant la volonté, la liberté, l’intelligence et l’être corporel (cf. Rm 12,1-2). 
«Seule la participation au sacrifice du Christ, à sa khènosis, rend l’annonce authenti-
que – précise Benoît XVI dans la même allocution du 24 juin 2009 –. Tel est le chemin 
qu’il [le prêtre] doit parcourir avec le Christ pour parvenir à dire au Père avec lui: 
que s’accomplisse non «ce que je veux, mais ce que tu veux» (Mc 14,36)». 

Le curé d’Ars donnait l’exemple de cette joyeuse abnégation et il invitait ses pa-
roissiens à faire de même. S’il les exhortait à de vigoureuses pénitences, c’est parce 
qu’il y voyait le préliminaire nécessaire à l’accueil de la tendresse divine. «Je pleure 
de ce que vous ne pleurez pas de vos péchés», disait-il à un pénitent. «Être aimé de 
Dieu, vivre en sa présence! Tout faire pour lui plaire, oh! que c’est beau!». 

5	 Cf. A. Fossion, Dieu toujours recommencé. Essai sur la catéchèse contemporaine, (Théologies pratiques) 
Bruxelles-Montréal-Paris-Genève 1997, 52-53.

6	 Du reste, la catéchèse pontificale à laquelle notre contribution fait référence a été livrée le jour de la 
nativité de saint Jean-Baptiste, le 24 juin dernier.
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assagne 11 resie le votre'». C ontribut|

®4Ccerdoce et SEerVICEe

ans Ce perspective, les QeUX CONCeptiONS Au pretre UUC A auUCcuns tendent
distinguer, VOITe VODDOSCL, TOUVenNnN fait profondement Uun1e5 Aun cote la V1-
SION «sacramentelle-ontologique» du pretre identifie Christ, Tete de l’Eglise ()[I1

OTrpS mYystique, e1 de l’autre, la notion «Soclo-fonctionnelle» de ETVICE DOUL l’Eglise
e1 dans le monde.

Gar, A une DarT, est UUC G] le pretre ()[1 SaCerdoce dans L’etre meme
Au Christ UUC L ensemble de 65 taches apostoliques pourron “"OUVTITF la fecondite
de L Esprit. (‚ ’est dans la celebration Au Sacrilice de la auquel 11 4550C1Ee V’of-
frande de DLIODLC exIistence, qu 1l PuIse la raıson Q eire de ()[1 ministere. D’autre
DarT, «Sacrilice spirituel» ITOUVE realisation pleniere UUC G1  1 traduit dans
des 4CTIes CONCTEeTISs de fraternite, de SOolldarite e1 d evangelisation. 1INSI, le primat de
L’eucharistie, marque Dal le binome «sacerdoce-sacrifice», S OppOSse Da DI1-
ma{l de la Parole e1 du ETVICE de L annonce.

En Jesus, VIEe rellee ere e1 proclamation de l’Evangile font ensemble signe Le
Christ 1E QUJOUFTS le este la Parole: „C55 rencontfres salvifiques AaVEC les femmes
e1 les hommes de ()[1 emDps, les miracles e1 ZuerisonNs qu 1l opere font aCdvenIir le
Royaume UUC predication proclame. Cit qu 1l fait, 11 fait qu 1l Cit e1 qu 1l
Cit fait

De meme le CUre Q AÄArs manifestait ULE profonde cohesion CENITe ()[1 Cire TOUT
donne 1e1 dans L’oralson personnelle e1 la quotidienne, e1 ()[I1 ministere
Dparolssial de confession de catechese.
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Si rien n’était trop magnifique pour le Seigneur, les plus somptueuses chasubles, 
les plus belles décorations, une église dépoussiérée et complètement rénovée, peu 
lui importait son confort personnel. Pauvre parmi les pauvres, configuré au Christ 
nu sur la croix, J.-M. Vianney donnait tout ce qu’il avait. Sa générosité se faisait in-
ventive, notamment pour édifier l’œuvre de la Providence, cet orphelinat qu’il avait 
fondé et qui rayonnait de l’amour du Seigneur. «Vous n’avez plus de lit pour ce 
nouvel arrivé – disait-il à sa collaboratrice directrice de l’établissement, Catherine 
Lassagne –, il reste le vôtre!».

3. Sacerdoce et service

Dans cette perspective, les deux conceptions du prêtre que d’aucuns tendent à 
distinguer, voire à opposer, se trouvent en fait profondément unies: d’un côté la vi-
sion «sacramentelle-ontologique» du prêtre identifié au Christ, Tête de l’Église son 
Corps mystique, et de l’autre, la notion «socio-fonctionnelle» de service pour l’Église 
et dans le monde. 

Car, d’une part, ce n’est que si le prêtre ancre son sacerdoce dans l’être même 
du Christ que l’ensemble de ses tâches apostoliques pourront s’ouvrir à la fécondité 
de l’Esprit. C’est dans la célébration du sacrifice de la messe, auquel il associe l’of-
frande de sa propre existence, qu’il puise la raison d’être de son ministère. D’autre 
part, ce «sacrifice spirituel» ne trouve sa réalisation plénière que s’il se traduit dans 
des actes concrets de fraternité, de solidarité et d’évangélisation. Ainsi, le primat de 
l’eucharistie, marqué par le binôme «sacerdoce-sacrifice», ne s’oppose pas au pri-
mat de la Parole et du service de l’annonce.

En Jésus, vie reliée au Père et proclamation de l’Évangile font ensemble signe. Le 
Christ allie toujours le geste à la Parole: ses rencontres salvifiques avec les femmes 
et les hommes de son temps, les miracles et guérisons qu’il opère font advenir le 
Royaume que sa prédication proclame. Il dit ce qu’il fait, il fait ce qu’il dit et ce qu’il 
dit se fait.

De même le curé d’Ars manifestait une profonde cohésion entre son être tout 
donné à Dieu dans l’oraison personnelle et la messe quotidienne, et son ministère 
paroissial de confession ou de catéchèse.
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Servıtleur du COChrıist el des hommes
( ’est cela UJUC CONSISTEe la Froisieme caracteristigue A une spiritualite E1 -=-
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Serviıiteur (Ph ‚5-1 L’existence Au pretre EsT dOoNC dans le Christ e1 AaVEC le Christ

ETrVICE des hommes ;e55 freres. Alnsı UUC le souligne Benaoıit XVI dans la meme
catechese de Juin dernier, «1l G5l le MIMNISITEe de leur salut, de leur bonheur, de leur
liberation authentique, murissant, dans CcCe assomption progressive de la volonte
du Christ, dans priere, dans le «CALRPUL CO UL>» AaVEC U1>»41144100 _

Le pretre EsT «autre-Christ-pour-les-autres». Son ministere G5l Dal naiure
relationnel, Or-donne, TOUT donne ere Dal ()[1 Fils, e1 entierement donne AaA

hommes UUC le Christ Veut ' ALLLVEL

Une intense VIC interjleure
La condition DOUL VIVTe double SETVICE Une ntense VIEe de priere, ULE relation

CONSTANIE AaVEC Ee1IuUul quil EsT la SOUrce «On UUC c’est beau la priere, Cit Jean-MarTIe
Vianney, elle L  DF  ame pDeut NOUFrTITr Au Deigneur. N Y UUC 1e1 quil Iu1 suffise!

N Y UUC 1e1 quil DUISSeE la remnplir, 11 N Y UUC 1e1 QqUuI DUISSE la rassasıer de
faim. Que c’est beau Ce VIEe interieure! KElle OUS donne L’union AaVEC le Bon 1eu
( In tırompe ]amals quand donne 1e uan fait le premiIler Das,
quand tate, qu 11 EsT Ciffieile de S en decrocher!».

OUr le CUre d Ars, pretre quil elebre la fait ordinaire, QqUuI
na Da de VIEe interieure, metTl danger d’insignifiance e1 de deliquescence. «NOous

DOUVONS rıen donner AaA autres G] OUS n avons Da Q iInterilorite COomMmMmMeNTe le
SOuveraın Pontife OUS devons TOUVeTr les OULCES de Ce interlorite, la

celebree de l interieur, e1 la rem1se de NOTITEe VIEe eENITre les maıns de DIieu»/
(omment faire DOUL prier”? ( In connaıt la AameuUse replique Au pere Chaffangeon,

DHaySadll QqUuI passait tIres regulierement des moments L’eglise: «Uue fais-tu 1a, G]
longtemps?», Iu1 demandaıit, intrigue, de 65 amıs «Je L’avıse e1 11 m avise», re-
ponNdit le viell homme. «On na Das besoin de Tant parler DOUL prier, enseigne
Vianney ( mnm Salt UUC le Bon 1e1 EsT 1a, Iu1 ()[1 (ARUL, Complait

presence. (‚ar la priere EsT ULE QAOUCE amlitie, ULE familiarite etonnante. (‚ ’est
«CQOUX enNnTIreilen>» Aun enfant AaVEC ()[1 Pere».

( ’est dans lalogue AaVEC le ere UUC le pretre DuIse la force de repondre l’ap-

(T BENOIT AVI;, IHSCOUFS dı septemöre 2006 Ia cathedrale (le Freising, lors (le renconfire VE les
pretres el les (iacres permanents (le Ia Baviere, ans www.zenith.org.
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3.1. Serviteur du Christ et des hommes
C’est en cela que consiste la troisième caractéristique d’une spiritualité sacer-

dotale inspirée du curé d’Ars: profondément et «ontologiquement» unie au Christ 
Serviteur (Ph 2,5-11), l’existence du prêtre est donc dans le Christ et avec le Christ 
au service des hommes ses frères. Ainsi que le souligne Benoît XVI dans la même 
catéchèse de juin dernier, «il est le ministre de leur salut, de leur bonheur, de leur 
libération authentique, mûrissant, dans cette assomption progressive de la volonté 
du Christ, dans sa prière, dans le «cœur à coeur» avec Lui».

Le prêtre est un «autre-Christ-pour-les-autres». Son ministère est par nature 
relationnel, or-donné, tout donné au Père par son Fils, et entièrement donné aux 
hommes que le Christ veut sauver.

3.2. Une intense vie intérieure
La condition pour vivre ce double service? Une intense vie de prière, une relation 

constante avec Celui qui est la Source: «Oh que c’est beau la prière, dit Jean-Marie 
Vianney, en elle l’âme peut se nourrir du Seigneur. Il n’y a que Dieu qui lui suffise! 
Il n’y a que Dieu qui puisse la remplir, il n’y a que Dieu qui puisse la rassasier de sa 
faim. Que c’est beau cette vie intérieure! Elle nous donne l’union avec le Bon Dieu. 
On ne se trompe jamais quand on donne à Dieu. Quand on a fait le premier pas, 
quand on en a tâté, qu’il est difficile de s’en décrocher!».

Pour le curé d’Ars, un prêtre qui célèbre la messe comme un fait ordinaire, ou qui 
n’a pas de vie intérieure, se met en danger d’insignifiance et de déliquescence. «Nous 
ne pouvons rien donner aux autres si nous n’avons pas d’intériorité – commente le 
Souverain Pontife –. Nous devons trouver les sources de cette intériorité, comme la 
messe, célébrée de l’intérieur, et la remise de notre vie entre les mains de Dieu»7.

Comment faire pour prier? On connaît la fameuse réplique du père Chaffangeon, 
ce paysan qui passait très régulièrement des moments à l’église: «Que fais-tu là, si 
longtemps?», lui demandait, intrigué, un de ses amis. «Je l’avise et il m’avise», ré-
pondit le vieil homme. «On n’a pas besoin de tant parler pour prier, enseigne l’Abbé 
Vianney. On sait que le Bon Dieu est là, on lui ouvre son cœur, on se complaît en 
sa présence. Car la prière est une douce amitié, une familiarité étonnante. C’est un 
«doux entretien» d’un enfant avec son Père». 

C’est dans ce dialogue avec le Père que le prêtre puise la force de répondre à l’ap-

7	 Cf. Benoît XVI, Discours du 14 septembre 2006 à la cathédrale de Freising, lors de sa rencontre avec les 
prêtres et les diacres permanents de la Bavière, dans www.zenith.org.
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pel Q ul donne C115 ()[I1 EXxXIstence (est dans L’adoration du aın Sacrement qu 1l
ITOUVE L’elan DOUL aCcCcommplir m155107 ETVICE de L Amour: «Ohn, 11165 enfants, G]
VOUuS Aa VIEZ plus de fol, AaVEC quel respect e1 quel VOUuS viendriez DasSsSCcl quel-
UUCS INSTAanNnTts devant NOTITEe 5Seigneur Q ul OUS attend DOUL OUS donner „C55 STaCceSs>»,
Alisailt cel de L’eucharistie. Jean-MarTIe Vianney parlait G] OUvent de la
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Un debordant de misericorde

Quatrieme HLEGFGUC de la spiritualite Au pretre, dans la de l apostolat
Au CUre Q ÄArs debordant DOUL 65 Darolssiens, ULE passion DOUL la COLLVEIL-

SION de chacum d euUX, ULE tendresse Surabondante DOUTL le plus peti Q entre CUWU.

]1en SUr, le CONTEeXTIE de l epoque de «restauration post-revolutionnaire» eXplique
les OUtIrances dans lJesquelles tombe parfois le Sa1n Cure aVal ULE hantise
Au Salut des ames, qu 1l pourfendait chaire, AaVEC ULE rigueur 110  - transposable
aujourd hul, LOUTEeSs les activites dont 11 craignait u elles PpuIssen COoONduire la HCL -
CAition: cabarets e1 cafes, danse e1 bal, blasphemes e1 ]Jurons, TAavall le dAimanche...
Non %A, 115 1U5€e€ malicieuse Q allleurs Pensons ()[1 subterfuge DOUL detourner
violoniste VEeLUu faire danser les jeunes ÄATS 11 donna L’artiste le double de la

quil Iu1 aVal ete promise DOUL ()[I1 activite musicale maniere de Capter
L’interet des jJeunes filles le Aimanche apres-midi, alın de les empecher de rejJoindre
le bal populaire 11 les INVICAlL deguster LenvI les fruits du Jardin de la (C(ULEe e1 leur
Droposait eNsulte des lecturescl e1 edifiantes...

COOl, sensualite, IHNHALNUYUC de respect du 110 e1 du Jour Au DEISNeEUr: 11 combat-
taılt C655 LNENACESs L’equllibre de la VIEe des couples, des amılles e1 des 2MmMes Dal SOUCI
extireme de la CONVEeTrsION de „C55 QuUailles. Aarce qu 1l les a1lmat Aun ]alouxX,
semblable celul du eigneur, qu 1l supportait Da de les VOIT vagabonder aupres
des «divinites de monde» e1 EeMpPrunNter la VOIe menant la perdition. Le style des
penitences qu 1l 1MpOoSsal AaUX ideles est pIus d actualite, 11 G5l Vvral, mMals ()[1 zele
pastoral meriterait Q eire davantage Imite.
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pel qui donne sens à son existence. C’est dans l’adoration du Saint Sacrement qu’il 
trouve l’élan pour accomplir sa mission au service de l’Amour: «Oh, mes enfants, si 
vous aviez plus de foi, avec quel respect et quel amour vous viendriez passer quel-
ques instants devant notre Seigneur qui nous attend pour nous donner ses grâces», 
disait cet amoureux de l’eucharistie. Jean-Marie Vianney parlait si souvent de la 
présence réelle du Christ au tabernacle et prêchait si bien par l’exemple de son ado-
ration quotidienne, que les gens regardaient l’église paroissiale avec des yeux tout 
neufs: «C’est la maison du Bon Dieu – se disaient ainsi les gens d’Ars –. Il habite là 
pour être au milieu de nous».

4. Un coeur débordant de miséricorde

Quatrième marque de la spiritualité du prêtre, dans la mouvance de l’apostolat 
du curé d’Ars: un amour débordant pour ses paroissiens, une passion pour la conver-
sion de chacun d’eux, une tendresse surabondante pour le plus petit d’entre eux. 

Bien sûr, le contexte de l’époque de «restauration post-révolutionnaire» explique 
les outrances dans lesquelles tombe parfois le saint Curé. Il avait une telle hantise 
du salut des âmes, qu’il pourfendait en chaire, avec une rigueur non transposable 
aujourd’hui, toutes les activités dont il craignait qu’elles puissent conduire à la per-
dition: cabarets et cafés, danse et bal, blasphèmes et jurons, travail le dimanche… 
Non sans ruse malicieuse d’ailleurs. Pensons à son subterfuge pour détourner un 
violoniste venu faire danser les jeunes à Ars – il donna à l’artiste le double de la 
somme qui lui avait été promise pour son activité musicale – ou sa manière de capter 
l’intérêt des jeunes filles le dimanche après-midi, afin de les empêcher de rejoindre 
le bal populaire – il les invitait à déguster à l’envi les fruits du jardin de la cure et leur 
proposait ensuite des lectures savoureuses et édifiantes… 

Alcool, sensualité, manque de respect du nom et du jour du Seigneur: il combat-
tait ces menaces à l’équilibre de la vie des couples, des familles et des âmes par souci 
extrême de la conversion de ses ouailles. Parce qu’il les aimait d’un amour jaloux, 
semblable à celui du Seigneur, qu’il ne supportait pas de les voir vagabonder auprès 
des «divinités de ce monde» et emprunter la voie menant à la perdition. Le style des 
pénitences qu’il imposait aux fidèles n’est plus d’actualité, il est vrai, mais son zèle 
pastoral mériterait d’être davantage imité.
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Precher Dar L’exemple
Lt c’est AaVEC ULE grande 1lberte de (APUL a1lnsı qu une ]Jo1le profonde qu 1l S ImMDO-

Salt ul-meme des mortifications, bien pIus importantes UUC celles qu 11 Aictait AaA

penitents. ans Ce 2SCESE Impressionnante S exprimait le «TITOD orand ALLLO UL QqUuI
Truülait ()[1 COOCUL, l’exemple de celul de Jesus ul-meme: «Le zele DUr MaAison

devorera>» (ef. JIn A,17, citant le Ps 69 68),10, lors de la purification Au temple
de Jerusalem)

«F altes UUC Je A1s e1 UUC Je fals»: devrait EIire la Qevise de TOUT CUre41144100 _
de Darolsse. L’amour pastoral traduit 2CIe (bienveillance, exigence e1 douceur)
merite Q eire Cultive Dal des LO YCI1LS spirituels approprIies. Une Certiame mailtrise de
SO1 uscite L abandon plenier la volonte du 5Seigneur e1 le desir Q aller chercher la
centieme brebis egaree (Mit 18,12-14), LOUTEeSs preoccupations e1 alfaires mondaines
cessantes! (est qu 1l les Croyait destines Dal 1e1 devenir LOUS des Salnts
UJUC Jean-Mariıie Vianneyv cherIissait a1lnsı 65 Darolssiens. ULE femme pIeuse Q ul Iu1
demandait des reliques, le Saln CUre repondit: «F altes vous-meme! Devene7z ULE

Salnte!'»

Le Sacremen du pardon
Lt c’est DOUTL Ce raıson UUC le pasteur Q AÄArs mefttait TOUT DOUL L1AaAllle-

LEr chaque ame Au pire CX11 quil füt, cCelul du peche, OUuvTaAanti Surabondance
les TEeSOTS de la misericorde de 1e1 Dal le SacrementTt Au pardon. OUr JulL, le pire
malheur, c’etait Q eire plonge dans la ouleur «C avoIlr perdu le DOUVOIF ( almer
(l aVOIr le (APUL desseche la STappe passee ()115 le DresSsoIr Plus de bon-
eur qu 1l plus Q Amour>».

passait 65 Journees confessionnal qu 1l Croyait la force du pardon
Q1IvIin: «{ OUS OM1 65 albles aflfirmait-il, cependant c’est NOTITEe faute
UJUC le Bon 1e1 refuse Das grace. MaIs restier dans le peche apres L avOoIr
COMMIS ayanı LOUS les LO YCHIS dAen sortir, G5l ULE chose UUC Je n al ]Jamals (O111-

prendre».
SoOoMMEeS-NOUS aujourd huil aUSS1 persuades UUC Iu de UUC le MIMNISITEe Au Dal -

don les OULCES de L Amour MISEerICcOrdieuX, tel O1Se irappant le rocher DOUL
UJUC L’eau Jaillisse dans le desert (ef. x 17,1-7)? SAans CONSACLETL necessalrement

]1.-M Vianneyv dix-sept heures Dal ]Jour la confession, %a 115 TEeCEeVOITr
Iu TOIS qualre CeNTs penitents quotidiens, S0115-110U1U! sulfisamment TONOLCCI
L’exhortation prophetique quil reveille le pecheur, Iu1 CQire la parole de consolation quil
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4.1. Prêcher par l’exemple
Et c’est avec une grande liberté de cœur ainsi qu’une joie profonde qu’il s’impo-

sait à lui-même des mortifications, bien plus importantes que celles qu’il dictait aux 
pénitents. Dans cette ascèse impressionnante s’exprimait le «trop grand amour» qui 
brûlait son cœur, à l’exemple de celui de Jésus lui-même: «Le zèle pour ta maison 
me dévorera» (cf. Jn 2,17, citant le Ps 69 (68),10, lors de la purification du temple 
de Jérusalem).

«Faites ce que je dis… et ce que je fais»: telle devrait être la devise de tout curé 
de paroisse. L’amour pastoral traduit en acte (bienveillance, exigence et douceur) 
mérite d’être cultivé par des moyens spirituels appropriés. Une certaine maîtrise de 
soi suscite l’abandon plénier à la volonté du Seigneur et le désir d’aller chercher la 
centième brebis égarée (Mt 18,12-14), toutes préoccupations et affaires mondaines 
cessantes! C’est parce qu’il les croyait destinés par Dieu à devenir tous des saints 
que Jean-Marie Vianney chérissait ainsi ses paroissiens. A une femme pieuse qui lui 
demandait des reliques, le saint curé répondit: «Faites en vous-même! Devenez une 
sainte!».

4.2. Le sacrement du pardon
Et c’est pour cette raison que le pasteur d’Ars mettait tout en œuvre pour rame-

ner chaque âme du pire exil qui fût, celui du péché, en ouvrant en surabondance 
les trésors de la miséricorde de Dieu par le sacrement du pardon. Pour lui, le pire 
malheur, c’était d’être plongé dans la douleur «d’avoir perdu le pouvoir d’aimer […], 
d’avoir le cœur desséché comme la grappe passée sous le pressoir […]. Plus de bon-
heur parce qu’il y a plus d’Amour».

Il passait ses journées au confessionnal parce qu’il croyait à la force du pardon 
divin: «[ …] nous sommes faibles […], affirmait-il, cependant c’est notre faute parce 
que le Bon Dieu ne refuse pas sa grâce. Mais rester dans le péché après l’avoir 
commis ayant tous les moyens d’en sortir, est une chose que je n’ai jamais pu com-
prendre».

Sommes-nous aujourd’hui aussi persuadés que lui de ce que le ministre du par-
don ouvre les sources de l’Amour miséricordieux, tel Moïse frappant le rocher pour 
que l’eau jaillisse dans le désert (cf. Ex 17,1-7)? Sans consacrer nécessairement 
comme J.-M. Vianney dix-sept heures par jour à la confession, sans recevoir comme 
lui trois à quatre cents pénitents quotidiens, osons-nous suffisamment prononcer 
l’exhortation prophétique qui réveille le pécheur, lui dire la parole de consolation qui 



Francols-Xavier Amherat

le libere de cCulpabilites? «(;’est beau de DELNSCI ({UC OUSs Sacrement quil
guerit les plaies de NOTITEe ame s’exclamait le Sa1n CUre Le Bon 1e1 AaULd plus
tot pardonne pecheur repentant qu une mere n aura reiire ()[1 enfant Au feu».

Au creusel de l’epreuve C ontribut|La VIEe du CUre Q ÄrSsS fut combat perpetuel CONTITe les calomnies e1 les DErseCcu-
10175 pDoiIn ({UC l eveque de Belley-Ars CUVOYd le CUre de Trevoux DOUTL enqueter
1008 la conduite de L’abbe Vianney CONITe le decouragement e1 le desesnoir 11 de-
manda plusieurs reprises Q eire mute de Darolsse e1 CS5daYyd de S’enfuir.

Plus Eire rapproche de DIeu, e1 plus le demon herche le LOUrmentfer Des
()[1 arrivee ArSs, le 1VISE@eUTr voyailt dans umble CUre ennemI1 redoutable Le
«STapp1In», J.- Vianney l’appelait, s’efforcait de le harponner visant „C55

pomts albles e1 l empechant de dOrmIr. Le Saln CUre resista Dal la force de la
priere. fit de C655 exXxperiences de blessures Interleures e1 de ult profonde des OC

SIONS de purification, L’or Creusel Plus 11 touchait fin terrestre, e1 plus
la cerenite descendait 1008 Ce ame CONSTamMMmMEN agitee Dal l angolsse: 11 avancait
Ve_rIS "heure Au PaASsSsase AaVEC la cCalme resolution de Jesus montfant vVerISs Jerusalem,
le regard tendu vVe_rıs L Amour (ef. LC 9,51)

Voilila ULE CiInquieme caracteristigue de la spiritualite sacerdotale, L Iimitation Au
CUre Q ÄArs Da de ministere de pretre %A, 115 critiques nı VIgOUTeEUSES rem15es Y{UCS-
tion, Das de ETVICE de CUre %A, 115 blessures nı epreuves e xIstentielles e1 mMYystiques.

51 Un second appel
Apres les enthousiasmes des debuts, SUrviennent les «echecs» e1 les deceptions,

la lassıtude e1 l amertume, la fatigue e1 les OUTITIees d inquietude, les deCIsSIONs epIS-
copales incomprehensibles e1 les reactions des Darolssiens deboussolantes...

Jusqu’ä UUC VIVEe ULE SecCconde CONVEersiIOnN apres C655 emMps de desert,
nouvel appel bandon plus radical9. AÄAvecrc SEl LECOULS la force Au Christ

(T les Derspectives pastorales OUveries Dal l ouvrage (le ESTHIEUX, cCure-doyen (le Komaeont (Fribourg),
La confession. Enfin Je comprends MLEUX!, {{-Maurice 005

VOIlr DIODOS le chap ILL, «I Hscerner Qes etapes ans Ia VIE spirituelle» Au petit traijte (le F- ILHELEM,
Le dı discernement. Henouveaii Aans £ Esprit, (Kenouveau el charisme) ouan-le-Fuzelier 2007,
099-86
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le libère de sa culpabilité8? «C’est beau de penser que nous avons un sacrement qui 
guérit les plaies de notre âme – s’exclamait le saint curé – […] Le Bon Dieu aura plus 
tôt pardonné à un pécheur repentant qu’une mère n’aura retiré son enfant du feu».

5. Au creuset de l’épreuve

La vie du curé d’Ars fut un combat perpétuel contre les calomnies et les persécu-
tions – au point que l’évêque de Belley-Ars envoya le curé de Trévoux pour enquêter 
sur la conduite de l’abbé Vianney –, contre le découragement et le désespoir – il de-
manda à plusieurs reprises d’être muté de sa paroisse et essaya de s’enfuir.

Plus un être se rapproche de Dieu, et plus le démon cherche à le tourmenter. Dès 
son arrivée à Ars, le Diviseur voyait dans l’humble curé un ennemi redoutable. Le 
«grappin», comme J.-M. Vianney l’appelait, s’efforçait de le harponner en visant ses 
points faibles et en l’empêchant de dormir. Le saint curé résista par la force de la 
prière. Il fit de ces expériences de blessures intérieures et de nuit profonde des occa-
sions de purification, comme l’or au creuset. Plus il touchait à sa fin terrestre, et plus 
la sérénité descendait sur cette âme constamment agitée par l’angoisse: il avançait 
vers l’heure du passage avec la calme résolution de Jésus montant vers Jérusalem, 
le regard tendu vers l’Amour (cf. Lc 9,51).

Voilà une cinquième caractéristique de la spiritualité sacerdotale, à l’imitation du 
curé d’Ars: pas de ministère de prêtre sans critiques ni vigoureuses remises en ques-
tion, pas de service de curé sans blessures ni épreuves existentielles et mystiques. 

5.1. Un second appel
Après les enthousiasmes des débuts, surviennent les «échecs» et les déceptions, 

la lassitude et l’amertume, la fatigue et les bouffées d’inquiétude, les décisions épis-
copales incompréhensibles et les réactions des paroissiens déboussolantes…

Jusqu’à ce que se vive une seconde conversion après ces temps de désert, un 
nouvel appel à un abandon plus radical9. Avec comme seul recours la force du Christ 

8	 Cf. les perspectives pastorales ouvertes par l’ouvrage de P. Desthieux, curé-doyen de Romont (Fribourg), 
La confession. Enfin je comprends mieux!, St-Maurice 2008.

9	 Voir à ce propos le chap. III, «Discerner des étapes dans la vie spirituelle» du petit traité de F.-R. Wilhélem, 
Le temps du discernement. Renouveau dans l’Esprit, (Renouveau et charisme) Nouan-le-Fuzelier 2007, 
69-86.
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VE guerir 110  —> les bien-portants, mMals les malades (ct. M{t 9,13), srace a.11551 ()11-

tien Aun conifrere Aun aCCOomMPagnNateur. Une tiraversee pascale OUVTAanT aJl0rSs
ULE 1lberte iInterleure reCcouvree, bien plus profonde, quil permetl de CQire la SU{e de
Pilerre le renegat, Dal TOIS fois: «SeIgnNeur, Iu GA15 LOUT, Iu SAa15 bien ({UC Je “"alme>» (Jn
21) L’Eglise na Das besoin de informatises nı de coaches super-organises,
m als de Salnts pretres sSanctilies feu de ı’ Esprit vivilicateur!41144100 _

Une spiritualite de la parolsse

Sirieme Ta CTOITre la Daro1sse, CTOITEe la beaute Au ministere de pretre
Adlocesam. Jean-MarIıe Vianney 2 VOUNaIt „C55 Darolssiens, qualtre a 115 apres ()[1 al -

rivee dans le peti village, erme A une remarquable m155107 Darolissiale: « Jal
confesse e1 ] al preche dans DEaUCOUP d endroits, mMals Je n al ]Jamals rıen ITOUVE

1C1 ÄATS est plus TS» Le SOI1, ()[I1 de la cloche, la plupart des habitants
rendajljent L’eglise DOUL la priere. (‚euxX quil etalent empeches, les vieillards, les

meres e1 les enfants, Certiaıns travailleurs, recueillalent chez CUWU. dans leur leu
Q activite. La DalxX regnait eENITre DELSONLICS de conditions differentes, les villageois
signalaient Dal leur honnetete vite devenue «proverbiale», surprenait plus dA’un
DPaysSadll condulsant ()[1 attelage le chapele la maın

61 Une douce Olle
OUr devenir pretre d1i0cesaln, 11 faut Cire DHEU fou, C est-Aa-dire embrase A une

QAOUCE Olle CcCe de L amour de DIeu, infiniment Verse chaque etre; CcCe de
L’emerveillement devant la generosite INSCTILEe dans le (APUL des SECNS; CcCe de la foi
UJUC le 5Seigneur CONTINUES d ’agir (APUL de monde repandant des energies
nouvelles; CcCe enfin de la CONVICtIoOoN UUC (presque) LOUT le monde, fin de Compte,

besoin Au temoignage e1 de la presence du pretre, moment aUTIre
“heure des restructurations SECTIEeUTrS e1 ıunites pastorales, des C-

menTs «mammouthesques>» des entites taille inhumaine, UUC les pretres CONTI-
nuen d iInvestir leur esperance umble pastorale de Daro1sse, prenant
dA’affection DOUL les SeNS Au CO1IN de erre quil leur EsT confie.
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venu guérir non les bien-portants, mais les malades (cf. Mt 9,13), grâce aussi au sou-
tien d’un confrère ou d’un accompagnateur. Une traversée pascale ouvrant alors à 
une liberté intérieure recouvrée, bien plus profonde, qui permet de dire à la suite de 
Pierre le renégat, par trois fois: «Seigneur, tu sais tout, tu sais bien que je t’aime» (Jn 
21). L’Église n’a pas besoin de managers informatisés ni de coaches super-organisés, 
mais de saints prêtres sanctifiés au feu de l’Esprit vivificateur!

6. Une spiritualité de la paroisse

Sixième trait: croire en la paroisse, croire en la beauté du ministère de prêtre 
diocésain. Jean-Marie Vianney avouait à ses paroissiens, quatre ans après son ar-
rivée dans le petit village, au terme d’une remarquable mission paroissiale: «J’ai 
confessé et j’ai prêché dans beaucoup d’endroits, mais je n’ai jamais rien trouvé 
comme ici. Ars n’est plus Ars». Le soir, au son de la cloche, la plupart des habitants 
se rendaient à l’église pour la prière. Ceux qui en étaient empêchés, les vieillards, les 
mères et les enfants, certains travailleurs, se recueillaient chez eux ou dans leur lieu 
d’activité. La paix régnait entre personnes de conditions différentes, les villageois se 
signalaient par leur honnêteté vite devenue «proverbiale», on surprenait plus d’un 
paysan conduisant son attelage le chapelet à la main. 

6.1. Une douce folie
Pour devenir prêtre diocésain, il faut être un peu fou, c’est-à-dire embrasé d’une 

douce folie: celle de l’amour de Dieu, infiniment versé en chaque être; celle de 
l’émerveillement devant la générosité inscrite dans le cœur des gens; celle de la foi 
que le Seigneur continue d’agir au cœur de ce monde en y répandant des énergies 
nouvelles; celle enfin de la conviction que (presque) tout le monde, en fin de compte, 
a besoin du témoignage et de la présence du prêtre, à un moment ou à un autre. 

A l’heure des restructurations en secteurs et en unités pastorales, des regroupe-
ments «mammouthesques» en des entités à taille inhumaine, que les prêtres conti-
nuent d’investir leur espérance en l’humble pastorale de paroisse, en se prenant 
d’affection pour les gens du coin de terre qui leur est confié.
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Tendre ers la beatitude celeste

Septieme et ultime HLEGFGUC A une spiritualite du pretre, ecole de L’abbe 1A1-
LCY, le desIir irrepressihle de la beatitude eternelle10. «On 11165 freres prechait-il
;e55 Darolssiens dans la dernlere partie de vIie, „C55 grands VCUA eus llates DCH-
Ubien cela? OUS VeLLOILS 1e1 DOUL de bon, tel qu 1l eSsT, face face'».

( In pDeut reprocher CUre Q Ars de G’RIiTEe DEU engage dans les combats
OC1IAUX politiques de ()[1 emps, meme G] OUS rappelions precedemment 65 C ontribut|
ININALVEes DOUL les orphelins e1 les pauvres11, (est qu en realite, 11 etailt G] DCU «du
monde», TOUT demeurant «dans monde»! La ceuZle chose QqUuI importait DOUL
JulL, c’etait L amour donne e1 LCCU 1CI bas, avan Q entrer dans l’infini de la tendresse
divine. anticıpait quelque SOTIEe les CONTOUFCS vivant CONSTamMMmMEN dans
ı’ Esprit des beatitudes. Ses attitudes e1 65 paroles d humilite, de dOUCEUTF, de purete,
de misericorde, de DalxX e1 de Justice le rendajljent G] proche des hommes UJUC CeUX-CI
le csentalent de]ja 1e11

Au (APUL de NOTITEe UuNnıvers technologique e1 formate, le pretre presente
rappel vivant de l Invisible, Cel Invisible quil Adiscerne Qqu aveC les VCUA Au

COOCUL, e1 quil OUS fait de]ja penetrer dans L’intimite Au ere des CIeUX Le Sur-naturel
G5l L’habita naturel Aun CUre Au 71 cSlecle. (Ih1 SINON, qu 1l fasse aSSIStant SOC1a|l

educateur nobles fonctions demeurant!
OoOmMMe G1 voyalt l invisible12, l’apötre des emMps modernes fait signe vVerISs plus

Aivin quil habite TOUT homme, e1 dont ()[1 ministere Sacerdotal SGert «revela-
TeuUr>» C115 photographique du erme Que le Saln CUre Q AÄArs alde LOUS les CuUres
Au monde le vivre!

(T Mgr MOULINS-BEAUFORT, Le SCHNT ('ure FrS, Hauvrete p7 ricChesse Au pretre, La VIE spirituelle
(84 (2009) 455-467, 1C1 464-467

11 (T5 pomnt 2, «La kenOose Au
1 1065 le tıtre Au classique (le LOEW, ( Oomme O'  / DOYALL Pinvisiöle. Un nortrai}X de [ apotre d aujJourd Aut,

Parıs 1964
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7. Tendre vers la béatitude céleste

Septième et ultime marque d’une spiritualité du prêtre, à l’école de l’abbé Vian-
ney, le désir irrépressible de la béatitude éternelle10. «Oh mes frères – prêchait-il à 
ses paroissiens dans la dernière partie de sa vie, ses grands yeux bleus dilatés – pen-
sez-vous bien à cela? Nous verrons Dieu pour de bon, tel qu’il est, face à face!».

On peut reprocher au curé d’Ars de s’être assez peu engagé dans les combats 
sociaux ou politiques de son temps, même si nous rappelions précédemment ses 
initiatives pour les orphelins et les pauvres11. C’est qu’en réalité, il était si peu «du 
monde», tout en demeurant «dans ce monde»! La seule chose qui importait pour 
lui, c’était l’amour donné et reçu ici bas, avant d’entrer dans l’infini de la tendresse 
divine. Il en anticipait en quelque sorte les contours en vivant constamment dans 
l’Esprit des béatitudes. Ses attitudes et ses paroles d’humilité, de douceur, de pureté, 
de miséricorde, de paix et de justice le rendaient si proche des hommes que ceux-ci 
le sentaient déjà en Dieu.

Au cœur de notre univers technologique et formaté, le prêtre se présente comme 
un rappel vivant de l’invisible, cet invisible qui ne se discerne qu’avec les yeux du 
cœur, et qui nous fait déjà pénétrer dans l’intimité du Père des cieux. Le sur-naturel 
est l’habitat naturel d’un curé du 21e siècle. Ou sinon, qu’il se fasse assistant social 
ou éducateur – nobles fonctions au demeurant!

Comme s’il voyait l’invisible12, l’apôtre des temps modernes fait signe vers ce plus 
divin qui habite tout homme, et dont son ministère sacerdotal sert comme «révéla-
teur» au sens photographique du terme. Que le saint curé d’Ars aide tous les curés 
du monde à le vivre!

10	 Cf. Mgr E. de Moulins-Beaufort, Le saint Curé d’Ars, pauvreté et richesse du prêtre, en La vie spirituelle 
784 (2009) 455-467, ici 464-467.

11	 Cf. supra, point 2, «La kénose du pauvre».

12	 Selon le titre du classique de J. Loew, Comme s’il voyait l’invisible. Un portrait de l’apôtre d’aujourd’hui, 
Paris 1964.


